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BlGHT HUNDRED AND TWELFTH MEETING

ReId În New York on Friday, 21 Fehrnary 1958, at 3 p.m.

HUIT CENT DOUZIÈME SÉANCE
Tenue il New.Yarle, le vendredi 21 février 1958, il 15 heures.
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President: :Mr. A. A. SOBOLEV
(Union of Soviet Socialist RcpubIics).

Pusent: The represell~atives of the rollawing coun­
tries: Canada. China, Colombia, France, Iraq, Japan,
Panama. Sweden, Union of Soviet Socialist Repllblics,
United Kingdolll of Great Dritnin and No!"tllCrii Ireland,
United States of America.

PrOVÎ8iooaI agenda (S/A«eudaj812)

1. Adoption of the agenda.
2. Letter dated 20 February 1958 from the represcn­

tative of the Sudan to the Secretary·GeneraL

Adoption of the agendll

The agenda was adopled.

Letter dllted 20 FebrolllY 1958 îrow the repregentative .
of the Sudan to the Secreury-r..eneral (Sf3963)

1. The PRESIDENT (transla/ed Irom Russian): ln
accordan.ce with the mIes of procedure for the Security
Couneil, and if there are no objections from the members
of the Council, l shaH invite the r('_present.fltives of the
Sudan and EgypL as parLies directly œncerned ta take
part in tbe discussion of this questiOl:.

At the invitation 01 lhe President, Mr. Lout{i, repre-­
...enlalive 01 Egypt, and j\Ir. Osman, represcntali.ve of
the Sudan, look places al tlIe Council l'J.bie.

2. MI'. OSMAN (Sudan): MI'. Presidmt, Jet me first
express my gratitude Lo you for inviting me to take a
seat at the Council tahle in arder that 1 might par­
tieipate in the presenl'. rlehate,

3. At the outset, 1 wish ta express my profound regret
that we have been compelled ta bring this grave situa­
tion ta the attention of the Security Couneil. We have
always stretclled tlle halld of friendllhip ta our Egyptian
brothcrs. Wc shaH always remain grabful for whaœver
good deeds they have done for us. But let no O:le
make a mistake. The Sudanese people have always
fought for thcir freedOlu, for their rights, for thcir
indcIJeudence. It will :lot bo out of place if 1 recall
the noble role played by Egypl and by tl,e United

1

Président: M. A.. A. SOBOLEV
(Union des Rèpuhliq1JeR ~o('.illl:st.p,s ~oviétiques).

Présenh : Les repré.-<>enlants des pays suivants :
Canada, Chine, Colombie, France, Irllk, Japon, Panamfl,
Suède, Union de~ Républiques sDcialistes soviétiques,
Roynume-l'rli ne Gr:ltlde~BretaJ5t1e et d'Irlande du
Nord, États-Unis d'Amérique.

Ordft du jour provisoire (SJAgendaJ812)

1. Adoption de l'ordre du jour.
2, Lettre, en date du 20 février 1958, adressée au

Secrétaire géneral par le représentant du Soudan.

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour est adopté.

Lettre, en date du 20 février 1958. adressée au Secré­
tain, général par le représentant du Soudan (5i3963)

1. Le PRÉS mENT (traduit du russe): Conformément
au règlement intérieur du CouseL, et si aucun membre
ne soulève d'objection, j'invite les représentunls du
Soudan et de l'Égypte, parties directement intéressées
à l'allaire qui nous occupe, à prendre place à la table
du Conseil.

Sur l'invitation du Présidenl, M. Lou/fi, J'epré,~enlant

de l'Egypte, el M. Osman, représenlant du Soudan,
prennenl place à la lable riu Conseil.

2. M. OSI\1AN (Soudan) [traduit de l'an!J/ais] : Qu'il
me soit permis Lout d'abord, Monsieur le Presiden~,

de vous exprimer la gratitude que j'éprouve d'avOIr
été illvité à prendre place à la table du Const:i1 en vue
du débat qui va s'ouvrir.

3. Je commencerai par dire combien je regrette que
nous ayons été contrainb d'altirer l'altention du Conseil
de lIécuritê sur la g:rnve situation dont il s'agit. NoLIS
avons toujours tendu la main de l'amitié à lias frère.'>
égyptiens, Nous leur serons toujours reconnaissa~ts

de:; bonnes actions qu'ils onL accomplies il notre endrOIt.
Il ne faut pas cependant que l'on. s'y trompe: le peuple
soudanais a toujours lutté pour sa liberté, pour ses
droits, pour son indépendance. Il ne sera pas déplacé,
je pense, de rappeler ici le noble rôle de l'1~:gy~te et du
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Kingdom, the two condominium Powers, and by others
in facilitating the la~t ,Hld important stages that [cd
to the independence of tbe Slldan.

<1.. But whal cau the Sudanesc Government do to
nvoid bringing the present complainl ta tl1e United
Katiolls? Wc in the Slldsn estecm -i;he Vnited Nations
very highly. WC 1000W its shol'tcomings; we know its
d:ffimtlties. But wc also know thal Laday it is the hope
of people everywhere in the worle that the United
Nations will eventnally establisll the rule of law and
universal peace.

5. Wc have done evcrything in our power as n Govern­
ment ta avoid bringing tllis compldnt to the United
N"ations, \Vithin the sil olt bme al our disposaI wc
have exhanster! aU our ?ossibilities of reaching a
peaceful sncl equitablc solution of lhis questioll. IL will
he recallcd that a series of notes and verbal messagl.':s
were exchanged bctweell the Egyplian Ministry of
Foreign Allairs and m)' Government, the Hrst one
emanating from the Egyptiun GovcrnmenL 011 29
JnmlDry 1958. This was rccciveu JJy Ule Sedan Govern­
ment on 1 February. It refcrred to the Sudall Consti­
tllency Order for the parliamentary c1ectians wlüch
are t[llüng place nOw and requz.sled Lhat appropriate
mcasures he taken by che Sudan Governmcnt to hand
OVCT Lh~ following arcas of the Su(ian ta the Egyptian
Government:

(a) The north-eastem Ul'ea of the Sudall north of
latitude 22 degrees N. comprising Halaih ancl the
sUl'ronnding areas;

(b) An undefilled area nOl'lh of latitude 22 degrees N.,
which apparently eovers Sudanesc territory extending
ll.orth of the important t[JWIl of Wadi Halla and including
th!' villages of Sarra, Dcbcira ;:'Incl Par~5.

5. While tlle Egyptian memorandullJ reqllested the
handing over of the above two areas, it indicated the
willin~ness of the Egypt.ian (',owrnnwnt ta !land ovcr
to ~hc Sndan a region near the north-eastern frontier
whkh lIad previollsly been cedcd to Egypt wheu the
Suàan-Egypt~aJl /rontier was rccamtTltckd shortly
aILer the conqucst.

7. Beforc a reply cOllldbc prcpared, tlle Sud"n Govern­
mer.t l·eceived reports that a contbgent of the Egyptian
Army was on itsway to the I-Ialaib ar<::tl and its ncigh­
bOldlood.

8. The AcUng i\Thdster for Foreign AfT:t.irs in tlIe Sudan
sunllnùne.d the Egyptian Anbassador and llsked bim
if there WllS any tn:tl\ in these reports. The Ambassador
th01lgllL';hat the ncws was mO;jL uulil,e[y and promised
to try to obtain clarillcation from his Goverr.ment,
Al tlle ~amc time, the Acting Minister for Foreign
AfTairs asJœd the Egyptian Ambass~dol' la convey
to his Govcrnment the m~ssagc that the Sudan Govern­
ment hoped that the news rcgarding the movement
of troops waS unlrl'.c and that, if iL was true, it woulCl
have a very scnous eficet 011 the fricndlv relations
betwe.en the two coulltries. lllC Acting Minister added
tbat it was impossible for the Sudam.se Government
to cede territory which lmd constituted part of the
Sudall for the last half~centt.lry merely I)n ar. exeh'lOfle
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Royaume-Uni ~ les deux puissances du condominium ­
et de tOllS ceux qui ont facilite les dernières étapes, si
imporLnntes, de l'acl::ession du Soudan à l'indépendance.

4. Mais que j:ourrait faire le Gouvernement du
Soudan pOUT éviter de porter la présente plain:c devant
l'Organisation des Nations Unies? Nous, S~udan::lis,

tenons J'Organisation des Nations Unies en haute
estime. Nous en connaissons les défa\\\.s, nous en con­
naissons les difficultés, mais nous savons aussi que les
pel'.[)!es du monde elltÎer espèrent qu'elle parviendra
lin jour à établir le règne du droit et de la paix uni­
veNelle.

S. ::VIOll gouvernement a tout lait pour éviter de portel'
cette plainte devant l'Organisation des Nations Unies.
Per.dunt Je lap~ de. temps très court dont flOUS dis­
posions, nous avons épuise toules les possibilités qui
~'or:raier_t à nous :Jour trouver au problème en question
Ulle solution équitable et ptlcifJque. On se sOLlviendrn
qu'une série dc notes et de communications orales
ont été echangêcs entre le Ministère des affaires étran­
gères d'Egypl.e et mon gouvernement; la ::lremière
de ces notes a été envoyée par le Gouvernement égyp­
tien le 2tJ janvier 1958, et le. GO'lVel'l:ement du Soudan
l'a reçue le 1eT février. Cette note se rapportait:m décreL
soudanais relatif aux circonscriptions en vue des é:ec­
1.iona au Parlement qui ont lieu en r.e moment. et de­
mundait que le Gouvernement du Soudan prenne les
mesures appropriees pour remettre à l'Égypte les
territoires soudanais suivants :

a) La partie nord-est d:! Soudan située au nord
du 22e degrê de. llltitlldc liard et eorupn,~JLalltHaleib
et la zone avoisinante;

b) Une région r.on détenninée, située au nord du
22e degré de lat:tude nord et qui, appan1llment,
comprend le territoire soudanais situé au nord de la
ville importanL0. dl: üU9,di Halfa et englobe les villages
de Surra, Debeira et Faras.

ô. Le. mémoire. égyptien ([IIi demandaît qUfl ees deux
régions soient remises à l'Égypte indiquait par ailleurs
que 11; GouvcTnemcnL égypLien étaIt disposé. à remettre
~ll Soudan une region située pres de la fronLière ùu
nord-est et qui avait été cédée à l'Égypte au moment
)ù la frontière entre le Soudan et l'Égypte avait été
remaniée, peu de temps après la conquête,

7, Avant d'avoir pu élaborer une réponse, le Gouver­
nement soudanais a reçu des rapport.s ~elon lesquel:<.
un contingent de troupes égyptiennes faisait route vers
Je seclenr d'Haldb ct la région avoisinante.

8. Le :Ministre ptlr intcrim des affaires étrangères du
Soudan a cOllvoqué l'ambassadeuT d'Égypte et lui a
demandé mces rapports étaient ex.acts. L'ambassadeur
a estimé q-Je c~!a était fort peu probable, et il a promis
è'essayer ù'nhtfnir Of'.S pl'1ic.îs'ons cle son gOllVeTnlèmenl.
Par la même occasion, le Ministre a demandé à l'ambas­
sadeur d'Égyrte de faire savoir à son gouvernement
CJlle le Gouvernemcut soudanais espérait que le~ nou­
'velles relaüves il ec mouvement de troupes étaier-t
dr.nuées de fondement et que, si elles élaienL exactes,
les relations amicales entre ies deux ?nys pourraient
s'en trouver sérieusement affectées. Le Ministre a ajouté
que le Gouvernèment du Soudan se vo}'ait dans l'im­
pOssihilité de céder, par simple échange de notes, un
territoire qui faisait parLi~ ùu Soudan depuis un demi-
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'of notes. Equl!lly, it was impractieable for the Egyp­
tÎlm Govcrnma1t to expect an urgent teply on a matter
whicll needed r.areful study and consideration ai a time
when most of the Ministers were away becanse of the
impending general clections.

{L The l'casaI'. why 1 say this is that = wish to make
it quite clear tltai we llavC cx1Jausted a11 mean~ hefore
coming hcrc to the Seclll'ity Council.

10. On 13 Fe-bruary, two days alter tlIc meeLing re­
fr.l'rp,r] to ::thove, ::t notr dRtcd 9 Febl'uary \vas delivercd
by the Egypüan Government simultaneou~ly to the
Prime lHinisler Qf the Sudan and t1le AmJntsSfldor
of lhe Suclan in Cairo. In Lhis note it was alleged tltat,
OB the occasion of the forthcoming plebiscite :01' the
election of the President of the United Arab :Repllblîc,
Lhe Egyptian Govcrnrnent, in the exel'ciflc of Îü; l'ccog­
nizcd l'ights and in pursuance of Egypt's sovereign
powel'S, had decided to aITord to elecLors in these l'egions
the opportunity of participating in Lhe plehiscite. The
Egyptian Am}Jflssador asked for a l'l'ply 1:0 !lis second
note. He also reiteratcd tba: thc œws about the
movelllcnt of troops was unfounded. Till' Sudnn Prime
:rIinister and the other j\[jnisters present made the
point th:J.t th8 present fl'tllltiers shown on tl~e map
weTe L1w.sc uL(:~]Jted by <:J.H, including Egypt, 'l'hase
sume [routiers were the basis on which the gcogmphical
limits of the indepenèent Sudan \Vere defined. Whflt
is more important îs the faet that the: "ame boullùarie.~

have re:maineù, Oll the who le, undisp\lted for neurly
sixtY years.

11. l'rue, the Agrecnent of 19 Jalll;ary 1899 fixed
the bOllndaries between the Sudan :.md Egypt at the
22nd parallel of latitude. Tllis was lllodified, by an
'Order (rom the Egyptian Ministry of the Interior dated
26 March 1899, to indude the Island of Paras in the
Sudan territory. This sanctior.ed an agreement made
betwren the Commandant of Wadi Halfa in the Slldan
~md the representative of the Egypti.an GovernmenL
This arder deüncs the actual administrative huulldary
in the NUe valley. Again, fl ministcrial ennctmellt
dated 25 July 1902 dcfines the administrative büulldary
betwœn Kurusku and the Red Sea area. This modi/i­
cation was made for the administration of nomad
Lribes on both sides of the bonndary fOI' the [l1lrpose
of sinplifying their Ji-ves and faciliLatng their lnove­
ments. A ministcria! cnll.ctmcnt dated 21 Nov,-,mber
1902 made a s:ight modificatiOn of tllis. In October 1916
the Egyptian Ministry of the Interior informed the
Sudall Governmellt tlmt the delimitation did not ~fTect

t!lC administrative houndal'Y already Hxed.

12. From this il wi]] be seen that, for prnctj.~al pur-

i
poses, the aduinistratve 1l0tllldary is Llle rcally impor­
tant one. The 22nd parallel nortll is taken as the general
boundary, and sucb modifications as were made in
this arbitrary Hne were made for the obvious rcason
of avoiding f1e platiug of parlions of Lhe same tribe
unde, different administrations. The present bo:mdal'ies

'

of the Sudan confirm this. With slight temllorary
moùHh:atiulIs, they hflve remained the 3umc for over
fiity-fJve years.

3

siècle. En outre, le Gouv€l'llcment égyptien ne pouvait
pas attendre une réponse immédiate alors que la ques·
tion exigeait un examen approfondi et que la plupart
des ministres étaient al)sents en raiSon [les élections
générales prochaines.

9. Si je rappelle tous ces faits. c'est que je veux bien
préciser que nom avons épuisé toutes les ressources
dont nom disposiou,~ ilVUllt de 110ltS pl'(~~cnter devant le
Conseil de séclll'ik

10, Lr 13 fl~vri{'r, soit deux jours aprb; ln rencontre
que j'ai mentionnée. le Gou\'ernemenl. t',ljypticn rai~ail

tenir an Premier \liuisl:-e dtl Soudan, eu mème temps
qll'à l'amLJU~sadeul' du, Soudan au Caire, une note en
date du 9 février. Cette note déclarait que, à l'occ<:lsion
du plébiscite organisé rour l'élrclion (1[" Pré.~ident de
lfl Répnbliqllc Arallc Unie, le Gouvernement égyptien,
clans ]'(';xercice de i;es droits reconnus ct en vel'Lu de
la souveraineté de l'ÉbJ'pte, avait décidé de donner
aux électeurs des l'ÜgiOll:'\ l'li qucstion la possibilité
de participl'r EU pJébl.~ciLe. L'ümJ)ils~arleLlr d'Égypte
demanda qu'il ml r~;pondn li. sa deuxii'me note, et il
réaffirma aussi que ks nouvelles re!aLives à lm mou·
vcment de troupes ('taiHlt dénu~es de tOllt fondement.
Le Premier \Iinistn: du Som)an t'l les (\lItres mbÎstres
présents lin-:-nt oLst:rvcr que IJS frollti('n~s aCLuelles,
ftgnrant snI' les C:lrtC's, avnient étè nr:r:e!llécs pa: tous,
et notamment par l'egypte, Ces frontièr~s avaient servi
à détE·rminer les Iimi:es géographiques du SOlldan
indépendant. Ce qui C3t plus :mportanl encore c'est
que ces frontières n'on: pratiquement ]laS fait l'objet
de contestations depuis près de 60 ans.

Il. Il e.~l \Tai (LUC l'accord du 19 janvier 1899 faisait
passer les frontières cotTe le Soudan eL l'Égypte pur le
22e degré de latitude nord. "-lais ccLte disposition fut
modifiée pur tin arrêté. du Ministère cie l'intérieur :de
l'Egypte, en date du 26 mars 1899, qtti plaçf\it ['lIe
de Faras en territoire. soudanais. Cette décision confir­
mait un uccorè conclu entre le commandant de Ouadi
Halfa, au Soudan, et le représelltant du Gouvernement
égypli~n. Cet arrêté fixe l'acLuell(' f1.ü :ltière admini.~­

trative duns la vallée dJ. Nil. Eu outre, lHl nrrêtc millls­
téricl du 2:1 juillet 1902 défin:t la frolltü~re f1dminis­
trative entre Korosko et la région de la lUer Roug~.

CeLLe modification a été apportée al1.1 lle simplilJer
l'~)(JmillistraÜon de::; tl'ibus nomadcs de part et d'auLre
de la frontiüe el pour faciliter j'exislence et les dépla­
cemcnl:s dl'. ces tribns. Un anêté ministériel, en date du
2t.l novembre :902, li apporté une légère l11odiHcnLion
a cctt,~ décisio:l. En octohre IftlG, le :'Iinist~rc de l'in­
tél'Îeur égyptien liL savoir au Gottverneuent du Soudun
que cette délimitation n'affectait pas la frontière
administratiw déja dnblie,

12. Ou comprendra donc qu'à toutes fins utiles ce
soiL lu fwntièno administrative qui compte l'oel1emellt.
Le 22e paralJèle nord ~onsti.tue de mar,ière génorale la
fronti~re, et les morlificatiom CJlIi ont de apportt'e!i
il. cette ligne de démarcation arbitraire J'onl été pOUl'
Ull\è raison évidenle, à savoir CJu'il fflliait éviter qllC
des membres d'une même tribll relèvent rl'adminîs­
trnl.ions différentes, ce qlle confinm'. le traeé actuel des
frontières du ~Oli(]"'<ll. SOIIS r~serve de l~gèrcs lUodi·
fications temporaires, ces frontières sont demeurées
les mêmes depuis plus de 55 ans.
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13, Agnin, the present boundll.ries of the SJdan,
which have been under unintcrrupted IldminisLmtion
by the Sudan Gcyernrnent, werc eonflrmed hy the
Agreement concludH] in (aira betwecn Egypt and the
United Kingdom in February 1953, and a150 by the
Trnllsitional Constitution IWW i~ efl'ecL ln the Sudan.
Chapter l, arLÏcle 2, paragraph 2, o[ thi~ Constit.ltion
reads as follows:

" {The Territorv of he Sudtm] slmll comprise ail
those terrîtories which '\Vere i:1clllded in the Anglo­
Egyptian Sudan immediately beforc the commence-j
ment of lhi~ Constitution."

14. Furthcrmore, ail Egyptian clcdion:; in th~. ?lIst,
including the TIlost recent p!cbi3citc for the olftœ of
the President of the Egyptian Hepnblic conducled in
June 1956, have excluded those ~reas on the slrength
of t1Jell' hcing part and parcel of the Sudan. Aiso,
eleetions held in tll(. Sllnrm, indllding those fOl' ~elf­

government following the Anglo-El,rypLinn AgrecncnL
of Fcbruory 1953, wc:-c condllcted undcr the supervision
of ail ÎnLernntional cOlllmis~illll. 1t will !Je remembèrcd
that Ef.,rypt was a nember of that commission. The
Suclan elcctiolUi werr. eal'l'id out on th~ basis that the
nrca~ in qlH~~tion wen' part aud pareI.'! of the Slldan
and that the inllftbiLnnts thercof were Suda,lese, nar­
ticipaLing ln thcir normal c!ections fol' tlte I-Iouse of
Repl'e.~entfl.tivcs. The Princ Minister also "rccalled
thnt, on the day the SUÙUll beCRll1e tl1rlepcndent, iL
wus oUlde dear to the condomitlium Governmcnts
that the Sudan reser,cd ih Tights not ta he bound l.ly
any treaty or agreement concluded on its belJali pior
to indcpendence unless such treaties and agreements
\Vere confirmed by it. This was UH~ subjccL of a sLate­
ment made by the L1Jen Prime i\olinister on 1 January
1956. If the E.gyptian Govcrnmcnl had had imy views
on the matter, il cüuld lmve put tllem forward either
l)eiore indepcndcnce or on receipt of the letter dated
3 January Hl56 from the ben Prime Minister of tlle
SuduJl to President Geunu} Abdc\ Nasser of EgypL.

15. This is not a ligltt subjcet; Lhis is a gmvc subject,
l'lnd it could Ilot easil~ be scttled in the aiven timc­
namcly, beforc 21 F('.bruary. [l is clcar l:hal therc is
not sufficient tirne and t11at the time is not appropriatc
fol' the COllsideration of such a lar~e issue and for the
reacbing of a decisian on i~, The EgypLiull Govcrn­
ment's point of view cannol he accepted, for obvicus
renson.';; for - how ca:1 1 put il? - it is like an ulti­
matum .....vllich no sclf~Tespccting Govel'llment cou\d
nccept witllout que~tioll, Thereforc, il is considcrcd to
he in the interest of good fliendly relaUons bctwccn be
two countries ta defer cOrlsideratioll of this problern
untiI aftcrthe Sudnneso c1ccllons, whicli wil! take place
on 27 February and will probnbly continue for some
tell dnys.

lG. On 16 February-three days aIter the meeting
referred to above - the Egyptian Ministpl' for Foreign
Affairs cOl1ununicated to the Sudanesc Amb<l.ssador
in Cairo that the Egyptian Government had, in order
to conduet the plcl.liscite, a.l,eady sent election corn­
mittces and <) contingent of the Fl'ontier Gnard to the 1

area which it has claimed. lt was also reported by tl:e
Egyptian Government tllat its emissaries would be 1,
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13. En outre, les froutieres actuelles du Soudan, qui:
limitent les territoires adminisl.es de façon iaÎnterrom_
pue par le Gouvernement da Soudan, ont été confirmées
par l'ac.eo:cd anglo-égyptien conclu au CaÎre, en février
HJ53, ct PUI' ln Constitution transitoire actuellement
en vigueur au Soudan, CeLte constitution, au chapitre 1,
article 2, paragraphe 2, stipllie que:

«[Le territoire du Soudan] se compose des terri­
toires qui formaient le Soudan anglo-égypticn au
jour de l'entrée en vigueur de la preseme Consti·
tu~iQn J).

14. ])e plus, RU cours dl;: ~Olltc..~ ks élections qui ont
eu lieu en l~gyptc dans le ;Jassé, y compris le dernier
plébiscite organisé en juin 1956 pOlir élire le Président
de la TIépl:bliqllC égyptiemle, on. a fuit abstraction des
régions en question paree que l'on a considéré qu'elles
forment partie intégrante du Soudall. Des éiecliulls ont
égale:l1ent cu li.eu au SO\ldan, nolamment celles qui
ont conduit à l'autonomie après l'accord anglo--égypjen
de février 1953, Elles se sont déroulées sous la surveil­
lance d'une commission inteTll:\tionale, el l'Égy~te,

on sc k raPI)clle. ffl.isait partie de cette commission.
QI' ces élections au Soudan ont été organisées en par­
tant cIu principc que les reginllS en question faisaiC'nt
partie intégrante du Soudan ct que leurs IIabilants
etaient soudanais et pouvaient participer à des éJee-­
tions normales à la Chambre deg r{'.pn\~f'.lItants. Le
Premier Ministre a rappelé' cgalei\lent que le jour où
le Soudnn est devel1L1 indBpendant, il a été précise aux
gouvcrllcmell ts du condominium que le Soudan se
réservait le droit de n'être lié par aucun traité ou accord
~oncln en son nom avant J'iudépendance, a moins que
ce traite ou cet accord n'ait été wnrlTLn.é par hd. Tel
a éte l'objet d'une déclaration faite par le Premier
~finistre d'alors, le 1~r janvier 1958. Si le Gouvernement
égyptien avait eu des obsen·ation5 à faire à Ge sujet,
il aurait pu les faire connaître avant l'indépendance
cu ù ln réception de la lettre, en date du 3 janvier 1956,
adres~ée au president Gamal Abdel Nasser d'Égypte
par le Premier l\-linistre du Soudan.

15. C'est là lIne grnvc, une très grave question, et il
n'êtait pa~ fncilp. fie la résoudro dans le d6lni indiquê,
c'est~à-dire avant le 21 fBvrier. Ce délai était mani­
f::stement insumso.nt pour permettre d'cx.aminer u:J.e
question d'une lelle envergure et de prendre une décision
à ce sujet. Pour des raisons évidentes, nous ne pouvons
I1ccepter le point de vue du Gouvernement égyptien.
Il s'agi~, en quelque sorte, d'un ultimatum devant lequel
aucun gouvernement soucieux de sa dignité ne pourrait
sans GllCUn doute !'l'incliner, Afin de maintenir de 110ns
rapporls entre les deux pays, il vaut mieux, nous
semble-L-il, renvoyer l'eXamen du problème après les
élect.iolls soudanuises, qui commenceront le 27 février
et qui dureront probablement Hne dizaine de jours.

16. Le 16 février, lrois jours après la renctmt:-e dont
j'ni parlé, le Ministre cll;:~ uJrain~:> étrangères de l'Egypte
0. fai\. ~avoir fo. \'alTIbas~adellr du Soudan au Caire que
le Gouvernement ég}'pLien avait déjà envoyé, Cil vue
du plébiscite, des commissions électorales et un détli­
cJlcmcn~ de gardes-frontières can.'; ID région qu'il avait
revendiquée. Le Gouvernement égyptien a également
fait savoir que ses envoyés se trouveraient à leur poste
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iu the apPoLnted places on the appointed day to 1

conduct the plebiscite. On Monday, 1'1 :February, the
Council of Ministers of the Smlan met ta consider the 1
situation, and the following faets emerged.

17. First, the Republic of Egypt bas not raised
tbis matter sinee the reconquest, but has chosen
the present tirr.e ta bring it up - a time when the
GüVtfULnelLt <tnd the people of the Suclun ~re active!y
engaged in parliamentary elections and a lime when
il has been made known tl1at therc are mineraI ùeposits
in tl~e area now becoming a subject ai dispute. Aguin,
the iSsue ha!> been raised at a time when, as a :e~ult

of the negotiations concerning the waLers of the Nile.
il has become clear that the Sudan will daim compen­
sation for the flooding I)f the :l.TrJl~ north of v...'adi
Halfa bccause of the prop05ed erection of the Egyptian
high dam.

18. SeçundLy, the. plebiscite, whieh the EgyptülO
Government has used as the reason for its second note,
is Ilot the fir.st plebiscite ta be tlelcl h Egypt sir.ce. or
before the Egyptian revobtion, and in eaeh case lhe
inhabitants of the area in question have not been Olsked
to vote.

]9. Thirdly, whereas the first Egyptian note js bnsed
on an objectior. to the participation of the citizens of
the arM :n the Sudanese elections, the second note is
based on a demand that the Sudanese citizens of the
~rea - W:lO, bc Egypti~n Governl:lent dHim.~, 2re
Egyptian citizens - should vote in an Egyptian
plebiscite.

20. Fourthly, the ti/ne aLowed for tl:e Sudon Govern­
ment ta clecide such an important issue did not exceed
sixteen days - tbat is, from 1 February t.o 16 Pebruary.

21. Fifthly, the second note confront::; the Sudan
Government \vith a fait accompli, without giving that
Government !:ln opportunity for consttltation or nego~

tiation

22, Sixthly, the .."erbal statement concerning the
sending of electoTaI staff accompanied by frontier
guards to the disputed arca el'ln firm~ the grave news
that reached the Sudan Government earlier and which
bas been repeatedly denied by the Egyptian Ambassa­
dor, in an effort to provide the right atmosphere ror
such a fait accompli.

23, Seventhly, the Egyptian Government does not
seem to appreciate the fact thaL the Sudan Ministen
are engaged in duties connected witl1 the eledions­
son:etimes away from the capital, Khartoum. lt has
a1so refused to accede to the Sudan Government's
request ta rlefr.r dÏS!:ussions on the subject until after
the eleetions, which will take place, as l bave already
mentioned, on 27 February,

24. In view of t.he above-mentioned racts, the Sudan
Council of Ministers has decided to mke ail the neces­
sary measures to safeguard the sovereignty of the
Sudan over its territory and tu defend its independence.
However, 1JeclJu~e of its earncst dcsirc to leave the door
open hctween the two friendly, neighbouring countries,
it has taken the following mild decisions.

5

au jour dit pour effectuer le plébiscite. Lundi del'nier,
le 17 février, le Cunseil ùes ministres ÙU Soud~n s'e,t
réuni pour examiner la situation et il a constaté les
faits suivants.

17. PremIèrement, la RépulJ1l4u~ égypLienne, qui
u·avait pas .soulevé cdte question depuis la reconquête,
a choisi pour le rai:"e le :nomcnt Oll le Gouvernement
et Il': peuple soudauais s'occupent activement des élec­
tions parlementaires et i)Ù l'on a appris qu'il existoit
des gisements miniers da:1s la région qui f.ait actuelle­
ment l'objet du différend. De plus, l'Égyple soulève
cette ljllesLion à un momcllt OÙ, après ks négociatiollS
relatives aux eaux dn NL, il est devenu évident que le
Soudan réclamera une indemnité pour l'inondatii)n
de la région située au HO rd de Ouadi 1-laJn, à la suite
de la consl;ruclion du grand barrage égyptien qui est
envisagée,

IR. neuxièmcmens, le plébiscite, qui a été donné
comme motif de la deux.ième Ilote du Gouvernement
égyptien, n'est pas le premier qui ait eu lieu en Égypte
depuis ou ayant la révolution égyptienne et, dans
chaque cas, lea habitants des régiom en C:ll~stion n'ont.
pas été invités à voter.

19, TroisièmemcnL, aiors que la première note égyp­
tienne exprime LIlle obje.ction à la participation des
h"bital1ts de ces régions ;lUX élections soudanaises, la
deuxième exprime llne revendication: le Gouvernement
égyptien demande que [es citoyens soudallais de ces
régions - qui ser3ient, selon hi, citoyens égyptîens, ­
votent lors du plébiscite égyptien.

20" Quatriernemcnt, le délai I!.~cordé au Gouvernemerlt
soudanais pour décider d'une question si importa:1.te
n'était que de lB jours - il savoir dn 1er au 16 février.

21. Cinquièmement, la deuxième note met le Gouver­
nement souù,mais devant nn fuit acwmpli ct ne lui
pc:met pas de recourir à des consultations ou des
négocia:ions.

22. Sixièmement, la déclaration verbale relative à
l'envoi dans les r~ions en question de personnel chargé
d'y organiser le pléhiscitc et accompagné de gardes­
frontières co:1firme la grave nouvelle dont le Gouver­
nement soudanais avait eu connaissan('.e et qu'avait
démentie à plusieurs reprises l'arr.bassadeur f-gyptien,
afn de créer le climat approprie pour ce fait accon:pli.

2.1. Septièmement, le GouvcrnemGnt égyptien ne
semble pas comprendre que les ministres soudanais
soient occup6s pllr des tâches lipcs am< êlcctions et se
trouvent quelquefois loin de Khartoum, la capitale.
Il a egalement refusé d'accéder à la demande du Gou­
vernement soudanais de renvoyer la discussion d~ la
question après les élections, lesquellt:s, comme je l'ai
dejà dit, auront lien le 27 février.

24. En raison des faits que je viens d'indiquer, le Con­
seil des ministres soudanais a dêridé de prendre toutes
les mesures nécessaires pour sauvegarder la souveraineté
du Soudan SUl" son territoire et pour défendre son indé­
pmdll.nce. Néanmoins, dans son désir sincère de laisser
12 porte ouverte enlre deux. pays voisins et amis, il
a également pris les décisions suivantes, empreîntes de
rr,odération.



25. FirsL the Prime ilfinister sholild contact Presiden~

Gamal Abelel Nasser by teler,honc and repent to bÎlr.
the Sudanese reqmst that Egypt should Ilot proceeà
with the measures contcmplated, at the su me time
~mpllll.sizing the SueJall's willingness ta enter into Bego·
jutions \Vîth Egypt on tl,e question :ü isslic. 1'11e SnclHu
:?rime MinisLer has, in faet, tried and faileel tü contact
President Nasser hy telephone. InsteHtl, the Prime
Idinis~er was able ta give the message in question to
the Egypl;ian lUinister of the Tlllerior, who pmmised
Lo con\'ey il; Lo President Nasser and ob tain his l'eply.

2G. Sf'condly, the Govf:rnmenL shoulù contact tlle
[jpposition leaders _o. this is au internnl matler-~

,1nd eS_lllaLTl tll<: slLu:J.tion. This has. bccll donc.

27. Thirdlv, the :-;alUC information slllJulù De coovey~'.d

tü the Lcafi'uc of Arnb Slr.lcs, 81](1 lo heads of lllis~{OJlS
of Arnil countries nut! others reprcscllted in thc Suclnn.
This IHIS ulso j)Cell dLloc. Furtllel' Î1ÜOI'j\'f1lÎ.OII is to bc.
cOllycyed whf'.ucver ]lo~sibJe in order tü tell the people
wlwt the situ:ltion is.

28. III conclLlsion, the Govenllnent ot the Sudan,
while doing its Iltmo"t to l'cach fin amicable und re2son~

<lole l;ol\\Lioll, lIas gr(~at bopc.s t\Jnt wise COllll:ùl will
prevaiJ sa thut the friendly relation" Gxisting hetween
Llie h ..'o countries. - relations whieh tbe Sndan Govern­
ment :mcl pp.ople vaIne very highly - will Ilot bc im­
paircd.

2~. What el~e oo\lld an)' Govcrnme:ll. do in the exccp­
Linual Cil'Ctlillstanccs and in the fcw days at its diposal ?
But the Sudan Govel'nment has dOliE eveu more wi~hill

this limil of fi few days.

30. The Sudan Government sent its Foreign Ministel'
ta Caira to con vey lü tbe President of the Rcpublic
the Sllc!an Governmcnt's rrquest ta defer discassion of
Eéypt'~ claim lllltil ;lfter the S\ldal~ eicctions, which,
<15 l have alrwdy slated, willlake place on 27 February.
The l'orcign Minister we:ll tü Cairu, rrceornpallied
by the 5udan AmbassauorLo Egypt, ml the mordng
of lB February. Immediatcly aller thcir arrivai, they
hcld a meetil;g witl, the f.gyptian FOlcign ~,:Iil\i.~L('r.
Sorne Egyptian millisters ;vere aLso present. At tl1is
U1eding. Lhe Sudan Foreign l\Iillistel' cxplained Lhe
Sl1dnn Governmcnl's llOint of view ami slressec1 ilS
gocd will towards the Egyptiun Government.

31. At mid-clayon 18 Feb:'uury, Lhe Foreign Minister
met with Pre.'lidcllt GumaL Abdel ~as:-;cr i.II1Ù explained
ID :lÎm the eircumstll.nœs prevailing in the SLlrlnn ~Ü

the present time. He emphf.sized t:ha1: his GovernmellL
'l'as prepared La starL discussions on the subje~t imme­
tliately alter the SudaneM' elecLions. ::'Il~anwJJile, he
suggested that the Sudan Governnlent, as prad o[ its
good intcntiOIlS in the maller, W<JLLld furnish the Egyp­
[;jan Government with a \witten guaruntee that the
carrying ont of the Sudanese eledions in the disputed
;:ll'\~n woulù liot be u::.ed as onè oI the arg\lmenh in the
proposed discussiüns tJ prove ~he Sudan's right to
thes:: areas. However, the Ef:,ryptian Go\'ernment rejectcd
this proposnl. ln façl. il.. insisted thut elcctions should
not he beld - not only in the areas claimed by Egy;:lt

25. Tout d'aJ)ord, ~e Premier Ministre s'adresserait
al) Présidellt GaUluI .\bdcl Nas:;el" par tdêpll(111~ et lui
réitérerait la demande faite par le Soudan que l'Égypte
ne mette pas à exécution les mesures qu'elle envisage.
En même temps, il souligntrait que le Sou/lan eôt disposé
à entamer des négocintions avec l'ÉgypLe ~ur la t]uesLioll
l'II canse. En fait, le Premier :MinisLre du Soudall a
essayé, mais ~allS suceès, de s.'entrcienir par téJe'phollc
avec le pl'é~ide!lt ~asser. Il a seulement pu faire par­
venir le message en questiou au Ministre de l'intérieur
égyptiC:l, qd [} promis de le transmettre au présideut
N;Jsset· ct d'en obtenir ulle réponse.

20, DC'll."ièmcmellt, le gouvememenL sC' mettrait en
contact river les chef3 de l'npljOsition --- c'e~L là llll~

afTaire illtéril'ure - pour leur eXIJoser la situatioll.
Cela a (ole fait.

27. Truiûènernent, j~s mêmes renselgnements :.eraiel1L
tr<lllsmis à la Ligue des États arabes, (lUX chefs de
mi.,sion des pays arabes et autres pays représentés au
SO\:dRn. Cel", <1 été fait égfl!ement. To\\t~ infornultion
complémentaire sera transmise aussitôt que poss:!)le
aJia que J'OIl soit tenu au courant de la Ülnatinn.

28. Ponr conclure, I~ Gouverr.ement du Soudan, en
fail,ant tout son possible pour tl'otlyer à l'amiahle une
sollttion raisonnable ::\.11 pn1blème, esp(:l'C vivemwl
que la sagesse prévauùra ct que les relations arnic<Jes
entre leI' dCl:x pays, relations auxquelles le Gauver­
nenlcnt t't le [JeuIlle du Soudall attachent .e ph~s 1,~2nd

plix, ne .seront pas compromises.

29. Que pouvtlil faire d'autre ua gOllvemrmenl,
dans des cil'consLances aussi exceptionnelles et dans un
délai aus~i court? Cependant, durunlles q,telquc:i jours.
don_ il di~posait. le Gouverncment du Soudan a fail
plus enCOl·l'.,

30. n <l em'oyé a,l ::::'aire son MilllsLl'e des ai1ai~es

étnngères pOLIr qu'il fasse savoir <lU Pl'cûdent de Ja
HépllLlique égyptienne que le Gouvcrnemclll sondauaif'.
denHtndait le ~eJlvoi de la discussion des rf've.IHi'cntions
égyptiennes aprcs les élections soudanaises qui, comme
je l'ai déjà dit, auronl lieu le 27 févricr. Le 1I1itlÎstre
des affaires étrangères, tlccompagné de r'HnbassfJ.deur
dl! Soudan en Égypte, s'est rendu all Caire le 18 fêvr:er
ail malin. De.". leur arrivée, ils ont eu lUl ('ntrctiw avec
Il' Ministre des aITaires étrHngl'reS d'Égypce. D'outres
ministres égyptiens étaient présents. Au conrs de cette
rénllinn, le ivHllisb-e de~ alhlires étrangères du So\\dan
a expliqué la position dG son gouvernement et souligné
sa bonne volonté à l'égard du GOllvernernCJ\t égyptien.

31. Le 18 février a mid, le Ministre des affaires étran­
gères [{u Sülldan a rencontré le président Gamal ALde]
Nns~er eL lai a exposé hl situation telle qu'elle se prê,~ente

en ce moment au Soudan. Il a souligné que Je Gouver­
nement s<JudanaiJ'l était disposé à enlaml'l' des discus­
sions sur la qUlOstion aussitôt après les éIeclions souda­
naises_ Il tl proposé qu'en attendant le GOllVf'.rIl(l.ITII'l'.i:

30udanais fournisse. ail Gouvernement égypLlen, wmrr.c
pl'ellVe de ses bornes intenüons, une garantie écrilc
que, an cours des dicllssiolls cr.vîsagées, Je Soudan
a'illv»qucw.it pas eomnc preuve qu'il a des droits
Sllr ces régions Je fait que des élections souoanaises s'y
soient déroulées. Cependant, le (;OUV<'l'nE'ill('llt égyptic:l
Il rejeté eeLte 7ropositicn. En fait, il a même insiste
pour qu'aucune élection n'ait lieu non seulement
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in its note of 13 February 1958, but in the tDl1stitnency
which they adjoined, namely, the big tOWIl of Wadi
Halfa in the Sudan. The Slldan Council of iVIinisters
met on the sanie day in the afternoon and, ufter dü;cus­
sion, was sntislied that it wOllld be impossible to ftecede
ta such a demand becuusc it was an infringcment of
Sudanese sovereignt.y and Slldanese rights, rcprese.ntcd
interferencc in the Slldan's norm~li domestic atYairs,
whicli il has conrll1cted for sa long, and ·would prevent
the. Slld<lnese from exercising their flll! democratic
rights. Il would also inLcrferc with the Constitution
of the Sl1dan for lhtO realizaLion of its so,'cI'cignty and
indcpclldence ..

32. Two electiom. h,lve alrcady been held in the Sudan,
am] about ncither Olle has the: Egyptian Govcrnmellt
made any resen'aLion or lodgcd uny complaint..

33, 1 sincerely lIOpe tlJ:J.t l have explaioed satisfac­
Lorily the point of view of illY Governmèn l, and l sin­
cerely hope that the Cûllndl will adopL n measure which
will calm Llle situntioll tltat exiiits between Egypl and
the Sudan and pave the \Vay for [1 pcacefnl nlld fricndly
soluLioll,

3-1. Lastly, 1 wisli ta resel'W my delegation's right
once again to participa Le in this rJebaLe should it he
necessary,

35, MT. LOUTFI (Egypt) (1I'wn[{Ilcd trom French):
l coniess that it is with grcat regret that l address
thc Secmity Council todny in ordcr to slB.Le illY dele­
gation's position on the eomplain-L lod~(:d yesterday
by the S\I[]anc.se dclegation.

36. Melllbers of the COtlllcil arc aWlirc that Egypt
and the Suduu, as neig]lbour countrics, arc bounrl lly
many tics of fricncbbip and hroLllcrhood, EgYllt,
Wllich for long held sovereignty ovm' the Sudan amI
was by virlue of thllt sovcl'Cignty R party to the condo­
minillOl llnder wlJich the Sudall wns till recently admi­
uistered. adhcrcd strictly 10 the principle of self-deter­
minaLioli of [lcoples and puL it into pradiee in the
agreemenL runcerning the Sudan concluded between
Egypt and the United Kingdom 011 12 Febrllary 1953,
Our aim was to give the SlIdnn whatever status it
might wish to have in the futme. and we achieved that
aim by recognizing thc Sudan as an illclepcnclcnt ~Illd

sovereign State.

3Î, Sinee tliat agreement was comluded and Slld~~

llese independance was procJaimed the Egyptian Govern­
men'l has had to seUle various ontstanding questions
with the Sudan; il IJ8S always done so in a spirit of
friendsltip and conciliation, in accordante with tlle
principles and provisions of Lhe Unitcd Nations Chartcr.
In this spirit a monetary 8greement wus rl'ècntly con­
cluded with the: Sudan.

38, For al! these reHsons ·we can only deplorf'. the
Suclanese Governl11ent'ii has1y deeision to lay tllis
question heforc the Security COèlncil, after llavÎllg
rejected various suggestions made by Egypt with a
vie", Lo settling this dispute in the spirit of tllc United
NaLions Cllartcr and of the friendly and good-neigh­
bourly relations which have always prevailed between
the two eounLries, and before the other peaceful means
refelTed Lo in the Charter -- particularly in Article 33 -

7

dnns les régions revendiquées par l'Égypte dans sa
['ote du 13 février H158, mais dans la circonscription
voisine, à savoir la grande ville soudanaise de Ouadi
HaHa, Le Conseil des ministres du Soudan s'est réuni
dans l'après-midi du même jour, et, après avoir exa­
miné ln qucslion, il a décidé qu'il ne pouvait acc(·.pter une
teUe exigence, qui constituerai l Ilne atteinte à kt sou­
veraineté et EIl1X droits du SOUdBll ainsi qu'tille ingé­
n~[\ce dans ses ntfaires intéricllt"t's, dont le Soudan n
df'pnis longtemps la charge, et qui el1lpècherait les
SOlldanais J'exercer p1cincment lems droits démo­
cratilJl1CS, Celle revendje~tion irait l'gaIement à l'en­
contre de la Constitution du Soudan tn portant atteintc
à la s(lllvcraineté cl à l'indépendance du Pl1)'S.

32. Des dcclinll5 ont déjà (-'11 lil'lI pHr deuK fois au
Sondf1n, et k Gouvernement égyptien n'a jamais fait
la moindre réscrve ni présenté la moindre plainte,

3;1. Je veux espérer que j'ni bien DlanLré 18 position
(1c mOIl gouveJ'nenl('lI L, et que le C(ln:icil adopterA lllle

Dl('!illre qui pourra S\lppl'Ïmer la tl:'n5ioll qui existe entre
l'Égypte et le Soudan et qui perllleLtra de résoudre le
problème de façon pacifique ct 3micalc,

34. Enfin. je désire réservcr le droit de 1113 délég<lUoli
de reprcndre ln parole dans ce débat si cela est néces­
saire,

35. M, LOUTFI (ËgypLe) : .l'avoue qne c'est avec
beaucoup de regret quc je prends aujourd'hui la parole
devant le Conseil de sécurité pour définir la position
de ma délég<ltion à l'égard de la plainte qui a été déposée
Iller pnr la délégation du Soudan,

3fi. En errel, les membres du Conseil n'ignorent pas
que l'Égypte et le Soudan, pay~ yoi!iills, sont unis par
de mulLiples liens d'amitié et dc fraternité, L'J1gypte,
qui a possédé pendant longtemps la souveraineté sur
le Soudan et qui, à ce titre, a participé au condominium
qui administmiL naguèrc le SOLldan, n strictement <ldhéré
au principe du droiL des peuples à di~Jloser d'eux-mêmes
et J'a mis en œuvrc en hüt dans l'actllrd qui a été eonlu
enLre l"Égyptc et Je Royaume-Uni, je 12 février 1953.
concernant: le Soudan. Nons avioas pour objectif
d'assurer ail Soudan le statut qu'il déf;irrüt avoir à
l'ftvcnir, et nous avons ponr cela l'l'connu je Soudan
comme f:taL indêpcndant ct souyernjn.

37. Après tel accord eL la prodalllfltion de l'indépen­
dance ~oudm18isl', Je Gouvernement égyptien a eu ir.
rf.gkr avec le SOllrlflll certaines questions pendantes;
il l'a tOUjOUl'ii fait dan:; un espril d'<,miLié et de concilia­
Lion, conformément anx principes ct aux dispositions
cle la Charte dm; NalioJl~ Urlies. C'est rl~ns eet esprit.
qu'uil 8.ccord monéLaire avec le SondaI: a été conclu
récemment.

38, Pout' loutes CE'S raisons, HOUS ne pouvons que
déplorer qne le Gouvernement du Soudan ait décidé
hÂtivement de soumettre cette question au Conseil de
sécurité, nprès avoir repoussé plusieurs suggestions
qui ont été faiLes par l'Égypte pour trouver à ce dHU.­
rend une solution COnforme il l'esprit de la Chnrte de,
Nations Unies et des relations amicales et de bon
voisinage qui ont toujourii existe entre les deux puys,.
et aVf1nt d'<lvoir épllisê les recours aux aulres moyens.
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had bcen exlm\lsLed. There is no lleed for me to rc.mind
you oI this nrticJe, which jg quite clell.r and which pro­
vidcf>, inter (Ilia, thaL:

"Th(l parties to any dispute, the cantinllance of
which is Iikely to elldanger the maintenance of
international peace :md securi.ty, shaH, /lrst of a1l,
seek a solution by neg-otintion, enquiry, mediation,
concilürtion, nrbitration, judicial settkment, resort
ta regional agl:ncics or arrangements, or other
pCflceflll mrilllS of tl1eir own choicc."

Jn the case of our :lTetl the expression" rcsort 1:0 regio­
nal agencies or arrngemcnts" clearly includes the
Leagne of Arab States. Since, howeve:r, the Sudan has
opted for Lhis proccdlll'e my only course is to try ta
reply, albeit very hridly, to wl~nL the Sudanese repre­
sentative Iws jl\f~l. saie!.

39. Befol'e going into the substnnr-e of the questiorl
] wish to dCfll with olle or [;wo maUers relating to
procedure anù 'ca the wordiug of the complaint sub­
mil:ted by the Guvernment of the Sudan. 1 would
mention, first, Ih:1l in his lettfr the represclltative of
the Sudan l'cIers to massed concentrations of Egyptinn
tl'OOPS moving towardE> the Sudanese fronLier. In this
connexion l !nust point out that there are no Egyptian
armed forces in that aren, \Ve have frontier guards,
who are nccùed ta main tain arder and security.

40. On tlle contrary, wc have information that there
are Sudanese armed forces in the ureR in dispute, and
that they have evell seized an Egyptian river boat.

41. Unfortunateiy, furlhermore, the Slldanese letter
uses tllf'; term "~ggression". Now according to the
United Nations Chrlrter the ward aggression, unIes:. 1
am mistaken, lllenTIS nn nrmed attack; thaL is far from
true in this case. This aggression, which the letter
describes as "impending", is difficult ta conceive. 1
think I:hat, whem there îs any question of aggression,
either it exists or it does not.

42. While Egypt is r.onvinceù that it is in the right
in this disput~ and that we can prove, by argument
and by dOctlments, the valididy of our righl to the
disputed area, we have aJways preferrcd to deal witll
the Sudan ",itll tlJlerance and good will and Ùl a comi­
liatory spirit, because of our good-neighbourly and
friendly relations. 1 do not thinlc, therefore, that there
is much to be gll.ined today by discussing, particularly
in the Security Council, the legal qnestion out of which
the dispute seems ta hnve arisen betwccn Egypt and
the Sudan. There is really no point in referring here
ta the agreement relative to the ac1ministration of the
Sudan concluded Ilt Cairo between Egypt and Great
Britain in 189g or to 'the Egyptian ministerial decisions
Oll the administration of the arca which, incidentally,
buttress the Egyptian case.

43. Yesterday the Egyptian Minister for Foreign
Affairs, on lcarning of the memorandllm communicated
to the Secretary-General of the League of Arah States
JJy the Sudanese Minister for For~ign Affairs, defined
;the Egyptian Government's position in the tenns l
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pacifiques qui sont mentionnés dans la Charte, notam­
mmt dans l'Article 33. Je n'ai pas besoin de rappeler
cet article qui est très clair et qui déclare notamment
que:

~ Les parties à tout différend dont la prolongation
~st susceptible de menacer le maintien de ln paix
eL de la sécurité internationales, doivent en rechercher
lu solution, avant tout. par voie de négociation,
d'enquête, de médiation, de conciliation, d'arbitrage,
de règlement judiciaire, de recours aux organismps
ou accords régionaux, ou par d'autrrs moyem
pacifiques de leUT choix n,

Il est évident que lorsqu'on parle de recours aux orga­
nismes ou accords régionanx, cela comprend, pour notre
région, la Ligue des Étuts arabes. Mais, puisque le
Soudan a choisi cette procédure, il ne me reste qu'à
essayer de répondre, d'ailleurs très brièvement, à cr.
qne vient cie dire le représentant èu Soudan.

39. Je voudrais, avant d'entrer dans le vif du sujet,
me pencher sur une ou deux questions qui concernent
la procédure et la rédaction de la plainte présentée
par le Gouvernement du Soudan. Je ferai observer,
tout d'abord, que, dans sa lettre, le représentant du
Soudan nous pade de concenl.raLÎons massives de
troupes égyptiennes qui se dirigeraient vers la frontière
soudanaise. Sur ce point, je voudrais affirmer qu'il
n'existe pas de forces armee:;; égyptiennes dans cette
région. Nous avons des gunIes-frontières nécessaires
pour le IDnintien de l'ordre et de la sécurité.

40. Au contraire, il résulte de nos informations qu'il
se trouve des forces armees soudanaises dans la région
sur laquelle porte le différend et qui ont même saisi
un bateau fll1viu\ égyptien.

41. En outre, la lettre du Soudan emploie t1Ialheureu~

sement le terme "agression )l, Or l'agression, dans le
sens de l<l Charte des NaLions Unies, ~ignific, à moins
que je ne me trompe, une agression armée, ee qui est
loin d'être le cas. Cette agression, qll'on a appelée ici
(l imminente »), est difficile à concevoir. Je pense que,
lorsqu'il s'agit d'agression, il y a ou il n')' a pasagre:;:;ion.

·12. Bien que l'Égypte soit certaine qLI'elle a, dans ce
dWcrcnc1, le droit de son côté et que nous puissions
étnblir, pnr de8 arguments et des documents, le bicn­
fonùé de nos droits sur la région contestée, nous avons
toujours préféré prendre une attitude de tolérance et
de bienveillance envers le Soudan, et ce dans un esprit
de conciliation, en raison de nos relations de bon
voisinage et d'amitié. C'est pourquoi je ne trouve pas
qu'il soit très utile aujourd'hui de discuter, surtout au
Conseil de sécurité, la question de droit qui semble être
la base du ditTerend entre l'.Ëgypte et le Soudan. Tl
est réellement superflu de pnrler ici de l'accord conclu,
au Caire en 1899, entre l'Ëgypte et la Grande-Bretagne
concernant l'administration ùu Soudan, ni des décisions
ministérielles égyptiennes sur l'administrution de la
région qui, notamment, appuient le bien-fondé de la
thèse égyptienne.

43. Hier, le Ministre des allaires étrangères d'Égypte,
lorsqu'il Il pris connaissance du mémorandum présenté
au Secrétaire général de la Ligue des États arabes par
le Ministre des affaires étrangères du Soudan, a défini
la position du Gouvernement égyptien dans les termes
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have already userl. and emphllsized Egypt's good
intentions towards the Sudan.

44. Furthermore, Mf. Harnmarskiold, our SecretalY­
GcneroJ, informcd me yesterday of his anxiety about
the situation at the frontier and llis hope that Egypt
would do nothing to worsen H. On instructions 1ro01
my Government l have informed him today that the
Egyptiau Govcrnment will adopt kwards the Sudan
the peaceful and good-neighhourly attitude appropriate
to the ties of brotherhood which bind t11(' tV,'Q peoples.
and that it is firmly resolvcd ta avoid doing or even
saying anyLhiug implying any change in that attitude.

45, For these l'casons 1 am, to my great regret, forced
to observe that this complaint lodged :tgainst Egypt
in th<' Security Council does not rcaUy carry anyweighL.
It is doubtless the tmhappy outcome of Sudanese
internai considerations connected, perhaps, with the
elections soon to he hcld in the Sudan, a matter in
which, as 1 see il, the Security Coullcil Ï,ç enLirely wÎthout
jurisdictioll, 1 shall therefore not dwell on it.

-:l6. Despite the hasty submission of tbis complaint
against Egypt, despite the pJ'opaganda lhal is bcing
made out of t!lis matter, the Egyptian Government,
in a spiril of condliation, has taken a friendly and kindly
attitnde towRrds the Sudanese Gavernment and has
published today at Caire the cDmmuniqué which is
hefore you, and whicll 1 shall, with your permission,
read in EngIish:

"To preserve the ties that bind together the
Egyptian and Sudanese peopLcs, the Egyptian
Government decided to postpone the settling of thf!
frontier question till nfter tIte Sudanese clections,
Negotiations are to begin for the scttling of ail
undecided questions aUer th~ new Sudanese Govern­
ment is chosen.

"Egypl, which liaS demonstrated its solidarity
with the Sudan for the sake of liberty and inde~

pendcnce, takes this step primarily in order ta frus­
trate the designs of evil-wishers who have exploited
opporlunities to deteriorate the eternal relations
between the two sister countries. Also, Egypt has
not responded ta the provocations whic.h h:lVe tried
to create the impression of armed intervention or an
invasion of SudrlTIese territoTY, at the time when
there are no Egyptian forecs 011 the soutllem border,
apart trom the normal frontier patroJ.s.

" The Egyptian Government once again allllonnces
that the Egyptian armed force~ have oot beenbuilt
up to invade the Slldall but ta help it stand up ta
the comffion enemy." l

1 do Dot think 1 need add anyUling ta this communiqué.

47. In conclusion, 1 express my confidence that thi,<;
dispute will he setLled between Egypt and the Sudan in
the tradition of the friendship which has for centuries
bound the two brother peoples together.

1 The speaker read the quotaUon \11 English,
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que j'ai déjà cités, en insistant S!lr [cs bonnes intentions
que l'Égypte nourrit envers le Soudan.

44. En outre, notre Secrétaire général, i\{ Hammarsl{­
jold, m'avait fait pari., hier, de ;;on inquiétude au slljet
de la siLuation qui régnait sut' la frontière, espérant que
l'Égypte ne commettrait aueun acte de nature à
aggraver la situation. Sur instruction de mon gouver~

nement, je l'ai informé aujourd'hui que le Gouvernement
égyptien adoptera envers le Soudan uue attitude p:.:d­
fique et de bon voisinage, dictee par le:> relations fra~

ternelles qui unissent les deux peuples, eL qu'il a la
ferme intention d'~viter tout aete ou itmLe déclaration
même qui soit de nature il. l110difkr celte attitude.

45. C'est pour ceb qu'à mon grand fègrd je ne p~ux

que constater qlle celle plainte préRentée contre l'Égypte
au Conseil de sécurité ne revêt pas réellement un carac­
tère sérieux. Elle est malheureusement illspirée, sans
doute, par des considérations intérieures soudanaises.
liées peut-être HllX élections qllÏ vont se dérouler bientôt
au Soudan, (le CJui, vraiment, à mon avis, li 'est pus du
tont de la compétt'.nce du Conseil de sécurité; c'est
pOllrquoi je ne m'y étendrai PQs.

4ô. Malg!'ê cette plainte hâth:cm~nt présentée contre
l'ÉgypLe, malgré la propagande qui El entouré cette
question, le Gouvo.;tnement égyptien, dam un esprit
de conciliation, a udopté nne uttitllde amicale et bien­
veillante envers le Gouvernement dn Soudan et a
pllblié, aujonrd'lmi m~me, au Caire, je texte du com­
muniquê qui se trouve entre vos mains el quc je vais;
me permettre de vous lire en anglais:

~ Pour préserver les liens qui uniRsent les peuples
égyptien et soudanais, le GOllvCl'Oement égyptien Il

décidé de différer le règlement de la question de la
frontière jusqu'au moment où les Mections soudanaises
auront eu lieu, Des négociations doiv~llt R'ouvrir
pour le règlement de tauLes les questions en sllspens
après que le nO\lvean gouvernement sondanais allra
été choisi.

(( l':~'eYptc, qui a manifesté sa solidarité avec le·
Soudan au nom de la liberté et de l'indépendance,.
prend cette mesure avant tout pOlir faire échec
aux desseins des esprits malveillants qui ont exploité·
les possibilités d'envenimer les relations que les deux
pays frères ont toujours entretenues. De plus, l'Égypte'
n'a pas réagi devant les provocations par lesquelles
on a essayé de faire croire à lIne intel'vention armée
ou a une invasion dn tf'rritoire soudanais, alors qu'il
ne se trollve aLlellne force égyptienne il la frontière
méridionale, à l'exception des patrouilles qui cir­
culent normalemt'nt le long de la frontière.

~ T.e Gouvcmement égyptien déclare une fois
encore que les forces armées égypLienncs n'ont pas été
constituées pour envahir le SOlidan, mais pour
l'aider il. résister à l'ennemi commun 1. l)

Sm cette communication, je crois qu'il ne me reste
rien à ajonter.

47. Je termine en exprimant ma confiance que ce
différend sera résolu, entre l'Égypte et le Soudan,
dans le cadre des traditions d'Ilmitié qui unissent les.
deux peuples frères depuis des siècles,

! TradUdion étabUe par le S"'crtL~I·jaL.



1:

.'j

48. :'-tIr. :llATSUOAlRA (Japan) (iranslalcd fl'om
French): 1 propose thaL the meetillg sl\ùuld now be
sus[Jendcd for fin hoUl' in order Lü ennblc members of
the COllllcil ta discuss this question privfltdy.

·19. The PRESIDENT (Ironslalcd Iram Russian):
Tile Japancsc representative has proposed that the
meeting of the Couneil should he suspended for an
honT. As there arc no objections tü this proposai, the
meeting will he slIspem\c(1 for one hour.

The meelinq was su,~pended III 3.55 p,m. and l'Csllmed
at·5 p.m.

50. MI'. WADSWOI'\TH (Unitcc\ Slales of America):
1 SIlOlild iike Lo make soml' very brier observations
on the statemenLs we have heurd this afternoon, the
:>lHLel11ent of ne Sudancsc rrprescnlalive, who has
pn~scnted his GO\'tJïlnlent's eomplaînt concerning
"the gra"e sit\;ntion existing ou the Sudan~Egyptian

hOl'der ", and the sLatcment which the rcpresentative
(Jf Egy[lt lIas m<l<lc in rcply, L\Iy delegatioil fecls thnt
wc :;honlcl note Olle or two "rüi~nt point!; here,

51. Wc wish tn note in prllticular the slatemcnts of
the repres\'.ntative" of Egypl <1l1d the Sndun indicating
lhcir willingness la sctt(~ this mntœr rifler lhe elections
of 27 Febrnary,

52. "\Vc note <11.'10 that the Se(ërctal'y-(~eneral's concern
:md interest hane <llrenay been communicated ta the
Government of Egypt and that Ill; bas received a
favourable l'eply frolll that Go\'ernment.

5~, We thereiore wis.h ta express till", sinccre hope
that Ule parties to this dispute ,viII refrain frolll any
actions or statements which mighL aggravate conditions
or prejudice prospeds for an amicable solution ulltil
su ch Ume as the)' tnntually agrel'. Lo reeonvene in llego­
tlation.

M, :\'Iy delegatioll wOll[d a[so lilœ to remind the Council
that by OIU' action today in "ùopting th~ agenda, the
Council is oflicially seized of this problem aml that
in the ev('.nt filat the situatiOlI shonld detel'iorate­
which we hape will Ilot he tlle case - Lhe COllncîl can
a!ways metlt again on vr:-ry ~ho1L noLicf.

55. FinaIly, illY dclegation !lopes that peace and tran~

quillîty will prevai} in this nrea, and thnt Iollowing the
elections, which aro:: to commence on 27 February,
the parties will seek and achieve a penceflll solution
of their dill'Cl'enccs.

56, Ml'. MATSUDAIRA (Japan): 'My ddegalion has
lisLened with gl'eaL attention to the staLements made
by the representatives of the Sudan and Egypt. It i3
Il matter oi regTcL that the eHorts to seek a pcacdlll
settlement between the par tirs h:lVe fnilecl and that
the matter !lad ta be broughL to the attention of the
Security COLlllcil at ail. Thifi is especiaUy so since the
dispute is one uetweell Egypt and the Sudan, with
both of whom Japan is hound by strong lies of flicndly
,feelings.

':)7, My ddegation has to confess that it lack~ suffi­
,cient knowledge of the dispute and iLs backgl'OllOd, It

48. M. 1fATSUDAIRA (Japon): Je propose, à ce
stade, que la séance soit suspendue pour une heure
afin de permettre aux mc\nbres du Conseil d'avoir
riP,s conv~js~1:ions privées SUI' cette question.

49. Le PRÉSIDENT (traduil du russe) : Le repré­
sentant dl1 Japon a proposé de suspendre la séance
pendant une heure. En l'absence d'objection, la séAnce
est suspendue pour une heure.

La séancc est susp~ndue à hi h. Mi ; die l'si reprise
1i 17 hellf'r.s,

,50. AL WADSWOHTH (l~tal5-Unis d'Amérique) [lra­
duO de l'(mlllai.~l .Il' v(llldr<lis faire quelquf'~ très
brèves observations au sujet des décl<lralions que nous
avons entendues cet après-midi, la déclaration du repré­
st'.ntant du Soudan qui a exposé la plainte de son gO\!­

vemement au 5ujet de «la grav8 situation qui existe
à la frontière Baudano-égyptienne)1 et la déeIAr&l.ion
que le représentant de l'Egypte a faîte en l'éponse.
ne l'avis dc ma ddé,gation, il convic.ndmit que nolU;
notions à cet égal'll Hn ou deux [Joint~ importants,

51. Nous notons, en particulier, que le~ représentants
de l'Égypte. et du Soudan ont déclaré que leurs pays
étaient disposés à régler cette question après les élec­
tions du 27 février.

52. Nous notons aussi que le Secrétaire général fi déjà
fait part an GouvernemellL é",ayptien de S-3S pr(~occtl­

paLions ct de son intérêt toueh:mt cette question, ct
qu'il a reç.u de cc gouvernement une réponse favor8ble,

,53. Nous tenons, en conséqllence, à exprimer l'espoir
~iJl[;èIe que les États pmties à cc dillérend s'alJstien­
dront de totlS actes ou de toutes déclarations qui ris­
queraÎwt d'aggraver la situation 0) de compromettre
les perspectives d'ulle solution amiable, jusqu'au mo­
ment où les dCt\.x parties serent d'accord lJoL!r reprendre
la négociation.

:JJ, :lia délégation désire aUl';si r<lppel~,r au Con~eil

qU~, {Jar 1<1 dlicil';Îo\l qu'il a pl'ise a\ijollrd'hui en adop­
tflllt son ordre du JDUI', il est omci~llement stllsi de la
question, ~L que, dans l'éventualité oil la situalion
s'aggraverait, ce qui, je l'espère, ne se pl'oduira pas,
le- Conseil pourra t(Jl\j{)lIl'~ ~(, n:ullir a nouveAU dans un
délai très bref.

55. Enfm, ma délégatj(}j] espère que la paix et la tnll1­
([uillité régneronL JunOt la région et quc, après les
élections qui doivellt commellcer [e 27 févrie!', les
parties chercheront el trouveront une solution pacifique
de leurs. c1ilIérends,

5&. 111. :\II-\TSUDAIHA 0<1[1011) [lraduil de ['ullglaisl:
i\Ia délégation a éeouté avec beaucoup d'attention le~

déclarations des représentants du Soudan ct r:e l'l~gyple,

Il est regreUable que les eJTorts déployés pOlir obtenir
un. règlcmenl pucifiqnc dll dilTérend aiellL CciiOLlé,
et que la questioll ail dû èlre portée devant le Cons.eil
de sécurité. Nous le regre~tons d'auLant plus qu'il
s'agit d'Un différend entre l'!gyptc et le Soudan. deux
pays auxqurj" k Japon est \lni par des. liens d'amitié
très étroits.

[;7. Ma délégation doit avouer qu'elle a une connais­
sance insuffisante du différend et de son hisLorique.

10
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is not in a position to pass judgement on this matter.
If the displ1te is a matter concerning th~ interpr~tation

of internntional agreemenh, my delcgation l1aturally
cOllsiders it appropriatc that the t:ase shuuld be. brought
to Lhe InternationaL Court of Justice. If it is not, a
solution by negotiation or otller pe'lceful means of
the parties' own choiee would he in arder.

58, My delegation welcomes the statements made
by the reprcsentatives of bath Egypt and the Sudan
that tl1ey would seek the peacehtl solution of this
dispute after the Sudanese eleetions. My dclegation
ho?es thaL neither part)' ta this dispute will take any
steps ta aggravait the situation in the me~atilllt:, lItat
the slalus quo will he maintained by both parties and
th;1t the dispute will he solved peacefully, l undersLand
thRt the Co,mcil remflins seized of the matter and tltat
we could always disCllSS iL if necessary.

59. Sir Pierson DIXON (United Kingdom): The
Security Coundl lias met at short notice in rcsponsc
ta li rcquest of the represcntalive of the Sudan lS/3963].
TIlt< reason for this request, a~ we have heard frorn tllat
representalive, was the llnXlety of tllis G()vernmenL
al certaIn actions of the Egyptian Govemment in
regard ta certair. ar~a;; a]ollg the 22nd parallel which
have for many years been aùministereù by thcSudan,
l muy say in parenthesis lltat, according ta our infor­
nwtion, Lht::;c area" have beeu adm:nistercd without
interruption by the Sudan since the very early days
of the condominium, in fact for more than halI a ren­
Lury. Sa far as we know, the~e arrangements, over bat
long period of time, have worked in an entirely satis­
factory mallner ancl withollt dispute or reservation
11itherto from the Egyptian side. Tt is the timing and
manner in which this question has bcen raised trat,
as 1 understand it, has led the Government of the
Sudan ta come ta the CounciL

60. This certainly woulù not be the moment for us
in the Coullcil to embark 011 an assessment of the
substance of tlle probLen itselt Sa far as Hel' :Majesty's
Govcrnment i5 concerned, wc hoM that t.he dispute
wbch has now arisen is one which should he settlcd hy
thr. parties through peaceful means of their own choice
in tlle spirit of the Charter. ln the meantime, it seems
plain common sense that nothing should he (lone to
dîsturb administrative arrangenmnL" which htlve cxisted
for sa long in the areas in question - which have
cx:sted for su long largely, no doubt, because they
worked so weIl.

()l. We have t,ecll glad co heur the reprcscntative
of the Suùall say taday that his Govcrnmcnt Îi> prcpared
in due course to seek appropriate ways of nego­
tiating a set.tJement of the dispute. We have also
noted the speec:l made today by the representative
of Egypt. In partîcular, we have noted his assurance
in the couse of his statement thnt the Egyptian Gov­
ernment has now decided to postpor.e the 5ettling of
the frontier question lLntH afler the Sudanese e~ec­

tions, This seems to my delegation to met the essential
point in the Sudanesc :::omplaint ta the CO.lnciL The
CouncU will of course remain seized of the matter,

11

-Elle n'est pas en mesure de prononcer un jugement
sur cette question. Si le. différend a trait Il. l'inler­
prétation d'accords internationaux, ma délégation
estime nu'lurol1cmcnt qu'il convient ne porter 1'f1fll'\irp,
devant la Cour internntionak de Justice. Si tel r:est
pas le r9.s, il convienL de rés,)udre le différend p3r la
négoclalion ou par tant autre moyen paci:lque choisi
par les parties.

58. Ma délégolion e"t IlCurt'UM~ d'avoir entenùu les
représentants de l'Égypte et du Soudan déclare]' cous
deux que leurs pays s'eITol'ceraient de trouver une
solution pacifique de leur différend après les élections
~oudanaises, Ma dêlégation souhaite qu'aucune des
deux pm'lics il cc difTérend ne prenne des me~llre,~ C(l1i
aggravc:'aient la situation dans l'intervalle, que les
deux parties mnintiennentle slalll l}IW et que le diITécnd
reçoive une solution pacifique. Je comprends que le
Conseil reste salsi de la question et qu'il pourra toujours
en ri isclltel' s'il est nécessaire.

59. Sir Pierson DIXON (Hoyaume-Uni) [traduit de
l'anglais] : Le Conseil de sécurité s'est réuni sans tarder
à la suite d'unt demande préoentüe par le représenlant
du Soudan fS)39631. Commc le représentant dtt Sou­
dan L'a expliqué, le motif de ceLLe demande étaill'in­
quiétud~ éprouvée par son gouvernement devant
certains actes du Gouvernement égypLien touchant
certaines régions situées te long du 22" parallèle. qui'
sont administrées depuis de nOmbreuses années par
le Soudan. Je puis diTe en passant que, d'après nos
renseigl~ements. ces régions ont été administrées par
le Soudan san~ interruption depuis les tout premiers
jours du condominium, c'est-à-dire depuis plus d'un
demi-siècle. A notre connaissance, ces dispositions
ont été appliquées durnnt cette lougue période d'une
manière entièrement satisfaisante et. jusqu'à présent,
sans contestation ni réserve du côté égyptien, C'est
le moment où r.ette question a été soulevée ainsi que
la manière dont elle l'a été qui, comme je crois le
comprendre, ont amené le Gouvernement du Soudan
il. s'adresser au Conseil.

60. Ii ne sernit certainement pHS opportun que nous.
au Conseil, nous entreprenions mair.tenant de forP.luler
des appréciations sur le fond du problème. Le Gouver­
nement de Sa IVIa.iesté estime que le différend e.lt de
ceux q::ri doivenL être réglés pHI" les parties, par les
moyens paciliques de leur dlOix, dans l'esprit de. la
Charte. Entre temps, il semble que le simple bon
sens cl'<ige que l'on ne fasse rien qui puisse lroubLer
Jes ciisposüiulls administratives q:1Î sont appliquées
depuis si longtemps dans les r~giolls en U\use et qui,
sans aucun doute, n'ont pu rester en vigueur si long­
tcmp que parce cpl'elles ont donné de bons résultats.

61. Nous avons été heureux d'enlendre le repré­
sentant du SOl1rlan (lire nlljourd'll.li que son ganver­
nemf'.nt était prêt fi l'edlercher en temps opportun
des moyens <lppropriés pour nëgocîer UJ. règlement
du différend. Nous avons aussi nolé le discours pronDncé
aujourd'hui par le représentant rte l'Égypte. Nous
avons l1ote, ('.n parl;j~uLier, qu'il a donné l'assurance,
au cours de sa décJaratioJ., que le Gouvernement
égyptien avait maintenant décic\é rte différer le règle­
ment ue la fp.leSÜOn de la frontière jusqu'aprÈs les,
élections soudanaises. De l'avis de ma délégation, cette
décision semble répondre au point principal de la.
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but it does not seem tl) me that in these circuttlstances
it is necessary for ~my more formaI action to he taken
at this time. T[le Council could, of course. meet again
on short notice if - which l naturally hope will not be
the case - the situation shoilld deteriorate.

62. Mr. KHALAF (Iraq): It is unfûrtunate that two
sister and neighbollring cOllntrics should have difficulties
tlmt could not be solvlld by suff!cient mutual under­
stauding and co-operation. My delegation wOllld have
pre[erred lhat the question sltollid be negotiated by
tiie two parties with the two needed essentials for 'IllY
successful negotiation: time and patience. Tt is essential
..Iso that no measures shouh1 he taken which may
change the situation in Lhe area in question, pending
a peaceful and just solution. Any measures which may
he taken by either party and which are foreign to the
peaceful and friendl)' negotiations between the two
pnrties wouJd only tend to complicate the situation
and endanger the peaee and security in tlle region. Tt
is indeed lcgitimate and riglll ta expect that while this
question is undcl' consideration and negotilltion both
parties will refrain from doing anything which may
change the .~lallls quo or interfere \Vith the present legal
or politienl right~ and responsibilities in the area.

63. ln this respect we have lislened ta and noted the
declaration of the Government of Egypt to the effect
that tilat Government had decided ta postpone the
settling of the [rontier question ulltil after the Sudanesc
elections.

64. We have also !istened ta and noted the slatemcnt
of the Sudanese representative in which he declared
his Government's inlenlion and readiness ta settle this
queslion peacefully.

65. Mr. GEORGES-PICOT (France) (IranÛa!ed from
French): From the statcmenLs we have heard from the
parties we gather that the frontier question is somewhat
complex; tltaL question, howevcr, is Ilot at present
before the Council. The Sudanese Government's rc­
quest - that disclIssions on the frontier question should
he postponed until after the elections due to hegin on
27 February and to continue, according te the Slldanese
representative, till about 10 March - was accepted,
as the EgypLian representative said, by his Govcrnment.
That Government proposed postponing the seUlement
01 the frontier question till aHer the Sndanese elecLions
and stated that ncgotiations should be held aner tllc
Governmcnt thus elected had be.cn instaJJed in offiee;
this seems to be substantially wha'l tlle Sudan requesteù.

66. Thus Article 33 of t.he Charter appJies; we have
come back to the procedure. of negotiation. As wc see
it, ail that is needed at this stage oi the discussion is
for the Council ta take note of the statemcnts made
<ln the subject by the two parties.
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plainte deposée par le Soudan devant le Conseil. Bien
entcndll. le Conseil restera sais i de la question, mais
il ne me paraît pas nécessaire, dans ces conditions,
que Je Conseil prenne actueUement une décision plus
formelle. Le Conseil pourrail evidemment se réunir
de nouveau à bref délai si la situation s'aggravait,
ce que j'espère naturellement ne pas voir se produire.

62. M. KHALAF (Irak) [traduit de i'anglais] : Il est
regrettable que deux pays frères et voisins aient des
différends qui ne puissent être réglés por la compré­
hension et la coopération mutuelles. Ma délégation
aurait préféré que la question fit l'objet de négociations
entre les deux parties et ql)C l'on eût recours aux deux
éléments essell.tiels de toute négociation fructueuse ;
le Lemps et la palience. Il est essentiel aussi que J'on
ne prenne aucune mesure qui puisse modifier la situation
dans la région en cause en attendant une solution pad·
fJquc et juste. Toute mesure qui pourrait être prise
par l'une ou l'autre des parties et qui n'aLlrait rien à
voir Hvec des négociations pacifiques et amicales entre
les deux parties ne ferait qu'aggraver la situation et
compromettre la paix et la sécurité dans la région. Il
est en fait légitime et juste d'attendre des deux parties
que, t,lnt que cette qucstion "cra à l'examen et fera
l'objet de négociations, elles s'abstiennent de faire
quoi que ce soit qui puisse modifier le statu quo ou
porter atteinte li. l'état actuel des droits et obligations
dans cette région aux points de vue juridique ou poli·
'ligne.

63. A ce sujet, nous [wong entendu et not~ la décla·
ration du représenLant égyptien annonçant que le
Gouvernement égyptien avait décidé de différer le
règlement de la question de la frontière jusqu'après
les élections soudanaises.

{H·. Nous avons également entendu ct noté la décla­
ration du rcprésentant soudanais nnnonÇ<'1nt que le
Gouvernement souùanais entendait rechercher un
règlement pacifique de la queslion,

65. M. GEORGES-PICOT (France) : Apr~s avoir
entendu les déclarations des parties, nous recueillons
l'impression que la question des frontières est assez
complexe; cependant, cette question n'est pas actuel~

lemellt soumise au Conseil. En eITet, la requête présen­
tée par le Gouvernemelrt du Soudan - requête deman­
danl que les discussions sur la question des frontières
soient ajournées jusqu'à une date postérieure aux élec­
tions qui commenceront le 27 février et devront, d'après
le représentant du Soudan, durer jusqu'aux environs
du 10 mars - a été acceptée, comme l'a déclaré le
représentant de l'Égypte, par son gouvernement. Ce
dernier a proposé de reparler le règlement de la question
des frontières jusqu'après les élections soudfwaises,
indiquant en même temps que des négociations devraienl
avoir lieu après la constitution du gouvernemenl qui
résLlltera des élections, ce qui, semble-t-il, correspond
bien à la demande présentée par le Soudan.

66. Par conséquent, nous nous trouvons dans le cadre
de l'Article 33 de la Charte; nous revenons à [a procé­
dure des négociations. A notre avis, il sulfit. dans la
phase actueUe de la discussion, que le Conseil prenne
note des déclarations faites sur la question par les
deux parties.
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67. MT. RITCHlE (Canac.a): As a nIatter of established
policy the Canadian Government has aJways held the
view tltai States should make every effort to settle
their diiIerences through the meaus outlined in Article 33
of the Chaner. It is suy'elY;J responsibility and a dutY
incumbent on ail the Mernbers to seek solutions through
the means suggested in thai articl~..

68. We have been informed t.oday by the represen­
tative of the Sudan, and thi!; information is also set
forth itl lIle ietter wh:ch is the suhjee.t of oLtr discussion,
that the Slldan Government has had some discussions
,,'itll the GoverruuefJl uf Egypt, but that up to the
present Ume no satisfactory solution seemed possible.
Wc have today hearci the remarks of the represento.tive
(li Egypt concernLlIg the attitude of his Government
toward the negotiation oi the issues involved. In our
view there seeffiS to be a comiderable hasis [or hope
that the two Governments directly concerned, Egypt
and the Sudan, w01l1d hi:' ahle to pursue these questions
[urther. If l understand the representative of Egypt
correctly, it is the intention and desire o~ the Egyptian
Government that negotiatons should be resurned sllortly
after the forLhcoming eicetions in the Sudan.

69. Of course, there is the problem of the interim
period penc1ing rcsurned negotiations. 1 Hm f:l1re that
membcrs of the Council bve been gratifJed and reas~

sured hy the assurances of peaceful inient which hav~

been expressed in the. COllilcil today. ft is our hope that,
because the attention of the Coundl has been foeused
on the situation along the Egyptian-Sudanese border,
this in itself will also have a reassurlng efTect and that
calm and confidence will prevail on both sides of that
border.

70. The PRESIDENT (franslafed /rom Russian);
Do allY other members of the Security Council wish
to spenk? If not. 1 5hould like to say a few words as
representative of tiLe UNION OF SOVIET SOCIALIST
REPUBLICS.

71. The Soviet delegation has listened with great
attention to the st.atements made by the representatives
of the Suilan ~md Egypt. In Ollr opinion it is important
to note that bath the Sudanese and the EgyptiaIl
representatives have declared the àesire and readiness
of their Governments ta seUle by friendly negotiation
Lhe frontier dispute which has arisen betwee,n them.
There is every possibility, therefore, of seUlement of
the diIIerences between the Sudan and Egypt by
peaceful mesns through negotintion by the parties
concerned.

72. The procedure of settling disputed questions by
neans of r.egotiatior. is in full accordance with the pro~

.... isions of the United Nlilions Charter on the pacifi~

!;€:ttlement of disputes. We hope that, in keeping witl1
the statements they have made, the parties will not
allow the conflict to sprrad and will settle their difier­
ences in complete accordance with the Charter. Such
a seUlement will be in the hest interests of the Sudan
and Egypt, and will also serve to strengthen peace
and security in thîs; regiCln.

73. Consequelltly, the Sovjet delegatiol1 considers
that there is no need at the present time for any inter-
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67. M. RITCHIE (Canada) [tmduil de l'an!1lai.~] Le
Gouver:lement canadien a toujours admi<l pour principe
que les États doivent s'efforcer de régler leurs diffé­
rends par les moyens énoncés à l'Article 33 de la Charte.
La responsabilité et le devoir de rechercher des solutions
pal' les moyens préconisés dans cet article s'lmp03ent
certainement à tous les Etats Membr<:s.

68. Le représentant du Soudan a iniOl'mé aujoun.:'hui
le Comeil - et ce renseignement est égakmtllt dIJl1lLé
dans la lettre qui fait l'objet de notre discussion ­
qt.e le Gouvernement souèanaîs avail déj~ eu certains
échangf'~ de. Vll~~ avec le Gouvernement égyptien mais
que la posribilite d'une solution satisfaisante n'était
pas apparue jusqu'à présent. NOlis avons entendu
aujourd'hui les observations du représentant de l'Égypte
au sujet de l'attitude de flon gouvernement concernant
les négociations relatives aux qnestiolls en cause. A
notre avis, il semble qu'il y ait de fortes raisons d'es­
perer que les deux gouvernements diredement intéres­
sés, ceux de l'Égypte et du Soudan, puurront poursuivre
l'examen de ces questions. Si j'ai bien compris le repré­
sentant de l'Égyple, le Gouvernmnent égyptien a
l'intention et le désir de reprendre les négociations
peu après les élections qui vonL avoir lieu al,; Soudan.

69. Evidemmer.t, il reste le problème de la période
intermédiaire qui s'écoulera uvant la reprise des négo­
ciations. Je suis certain que les membres du Conseil
ont. été satisfaits d'entendre exprimer al;jourd'hui
devant le Conseil des assurances d'intentions pacifiques.
et que ces 9.SSUrHnceg, ont calmé leurs inquiétudes.
Nous espérons que, l'attention du Conseil ayant été
attirée sur ~a situation le long de la frontière soucano­
égyptienne, cc fait aura en lui-même un effet rassurant
et que le caltlle et la confiance régneront des deux
côtés de cette frontière.

70. Le PRÉSIDENT (IraduÎl du russe) : D'autres
membres du Conseil désirent-ils prendre lI? p~role?

Sinon j'aimerais présenter quelques observations en
ma qualité de représentant de l'UNION DES RÉPU­
BLIQUES SOCIALISTES SOVIÉTIQUES.

71. La délégation soviétique a écouté avec la plus
grande attention les déclarations des représentants du
Soudan et de l'Égypte. Il convient de noter que ces
deux représentants out laiL état de la volonté de leurs
gouvernements de régler le différend de frontière a
l'amiable, par voie de négociation. Ainsi, un règlement
pacifique du désaccord qlli divise le Soudan et l'Égypte
peut fort bien intervenir par voie de négociations entre
les parties intéressées.

72. On sait que la procédure consistarrt à régler des
différends par voie de négociations est parfaitement
conforme allx riis;positions de la Charte des Nations
Unies relatives au règlement pacifique des diffénmds.
Nous espérons que, donnant suite à leurs déclarations,
les parties empêcheront le conflit de s'étendre et résou­
druut leur d6saccord en pleine conformité de la Charte.
Un tel règlement sCf\'ira au mieux les intérêts du Soudan
et de l'Égypte et permettra d'affermir la paix et la sécu­
rité dans celte région.

73. La délégation soviétique estime donc qa'à l'heure
actuelle le Conseil de sécurité n'a pa~ besoin d'intervenir"
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vention by the Sccurily CauneiL For the 511ccessful
outcome of the negotiations, the SecuriLy Cauneil
should discontinue the examÎnation of tl\l'. question,
ha"ing noted tlle appropriutc statements made by the
parties,

7<1. Wc also hope al! States ::vrembers of the United
Nations will fUI"ther lin immediatc peaceful seUlement
and that an insignilklml frooticr dispute will TIot he
uscd to hring abolit a deteriorution in the relations
betwcen the Sndan and Egypt or to f1ggmvate Hw
sitnation in this fcgion.

75. j'Hl'. LOUTFI (Egypt) (lmnsialcd from French):
l apologize ta the Council for speaking again, bl<t 1
wish Lo add a le'W wards ta my previous statemenl.
] have alrendy saic\ thal 1 have no intention of clis·
cussing the quesLion of law which is the lOssential issue
in the differences bcLween Egypl and the Sudnn COII­
cerning the dispn Led areas. 1 must, however, express
the fullest reservations concerning that plut of Wc
United KinE(dom l'eprMeutative's statement relating
tü Lhe legnl slatLls of the disputed terl·itory.

76. In conclusion. l reamrm our confidence that this
qnestion will be settled amicably between the Sudan flnd
Egypt.

77. :ïlIr. OSMAN (Sudan): 'My delegation is glad that
the Security Council is seized of this question and that
ît will meet on short notice if circumstances 50 dcmand,
although we sincel'ely hope that that will not be neces­
sary.

78. As l have already stated, we for our part have
done everything possible to facilitate sett1ement of
this issue, and \ve shaH continue to do so.

79. Tlle PRESIDENT (lranslaled Irom Russian):
If no ether member of the COlmcil wishes to speak,
then 1 [llink that as President 1 illay sum up Lhe
opinions of Lhe member8 of the Security Council as
follows.

80. Thc Security Ciuncil has henrd the stntements
of the represenl:atives of the Sudon and Egypt and
notes tlte Egyp Lian representativc's as:>l1T::mces thal:
his Government has decided to postpone the seulement
of the Il'onUer question until the e1ections in the Sudan
arc over.

81. Of course, tl1e question put forward by the Sudan
remains before the CounciL With t!lis we [:an end our
meeting. bearing it in mimi that the next meeting,
should one prove neccss:l.l'y, will he convened, as u:>lIul,
on consuJUltion between membel's of the Security Couneil
and the parties concerned.

The meeting l'ose al 5.45 p.rn.

Les nêgociations auraient pIns de chances d'aboutir
si le Conseil ajournait l'examen de la question après
avoir pris note des declarations des deux parties.

i4. Nous exprimons égaleme_nt l'espoir que tous les
États Membres de J'Organisation des Nations Unies
contrib'Lleront au l'eglement pacifique du problème dans
les plus brefs délais, et nc permettront pas qu'on
exploite un dilTérend de frontière sans gravité en vlIe
d'envenimer les relations entre le Soudan et l'Égypte
el d'aggraver la situation clans cette région.

75. M. LOUTFI (Égypte) : Je prie le Conseil de
m'excuser de prendre la parole une deuxième fois,
mais je voudrais ajouter quelques mots à la déclaration
que j'ai faite. J'ai déjà dit qu'il n'était pas dans mon
intention de discuter la question de droit qui, en fait,
est l'essence même du diITérend qui sépare l'Égypte
et le Soudan au sujet des rê,gions contestées. Je dois
Loutefois formuler les plus amples réserves quant à
la partie de la déclaration du représentant du Roynume­
Uni qui touchait le statut juridique de la région con­
testée.

76. En conclusiop., je réaffirme une fois encore notre
confiance en le fait que cette question sera réglée ami­
calement entre le Soudan et I·Égypte.

77. :M. OSMAN (Soudan) [Iraduit de ['anglais] : Ma
délégation est heureuse que le Conseil de sécurité soit
saisi de cette question, et eUe prend note du fait qu'il
se réunira à bref délai si [cs circonstances l'exigent,
bien que nous espérions sincèrement que cela ne sera
pas nécessaire.

78. Pour notre part, nOlis avons fait ct nous conti­
nuerons il faire tout notre possible, commc je l'ai déjà
déclaré, pour faciliter le règlement de cette question.

79. Le PRÉSIDENT (traduit du russe) : Si personne
ne demande la parole, il ne me reste plus qu'à faire
brièvement le point en ma qualité de President.

80. Le Conseil de sécmité fi entendu les déclarations
des représentants du Soudan et de l'Égypte ; il constllte
que le représentant de l'Égypte Il donné l'assurance
que son gouvernement a décitlé de différer le règlement
de la question cie frontière jmqu'all moment où les
élections soudan[lise~ auront eu lieu.

81. Il va snns dire que le Conseil demeure saisi de la
question presenlée par h, Soudan. Je crois que nous
pouvons lever la séance; le Conseil se réunira de nOIl­
veau si besoin e:'it, après les consultations d'usage entre
les membres lln Conseil et les parties intéressées.

La séance es/levée à 17 h. 45.
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